
L’HEURE DE L’UNITÉ SACRAMENTELLE 
 
 
L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction 
 
Chers fidèles de Québec, 
Chers prêtres et diacres, 
 
Nous voici rassemblés dans la Cathédrale Notre-Dame de l’Immaculée-
Conception pour la messe chrismale, la liturgie annuelle de bénédiction des 
huiles saintes et du Saint Chrême, qui servent à la célébration des sacrements 
dans notre diocèse. Cette liturgie célèbre le mystère du sacerdoce baptismal et 
du sacerdoce ministériel, dont vit la communauté diocésaine dans 
l’accomplissement de sa mission.  
 
Dans le cadre de cette liturgie solennelle, les prêtres sont invités à renouveler 
leurs promesses de service du peuple de Dieu pour lequel ils ont été consacrés 
par l’onction du sacrement de l’Ordre. L’évêque signifie pour sa part, par la 
bénédiction des huiles, sa fonction capitale de ministre de l’unité dans la 
gouvernance de la vie sacramentelle de l’Église. Sa tâche est de veiller à l’unité 
du sacerdoce baptismal et du sacerdoce ministériel qui participent, selon des 
modalités diverses et complémentaires, à l’unique sacerdoce de Jésus Christ.  
 
L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’Onction, pour 
porter la bonne nouvelle aux pauvres. Ces paroles de Jésus, prises du prophète 
Isaïe et prononcées dans la synagogue de Nazareth, proclament 
l’accomplissement des promesses messianiques et préparent l’extension du 
sacerdoce de Jésus à tous les baptisés. Cette extension apparaît clairement 
exprimée dans le passage de l’Apocalypse que nous venons d’entendre : À Celui 
qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, qui a fait de nous 
un royaume, des prêtres pour Dieu son Père, à lui gloire et pouvoir pour les 
siècles des siècles. Amen ! 
 
Chers diocésaines et diocésains de Québec, dans la diversité de nos états de vie 
et de nos charismes, nous participons à l’unique sacerdoce de Jésus Christ qui 
fait de nous un royaume, des prêtres pour Dieu son Père. En tant que baptisés 
admis à l’Eucharistie, nous participons à l’offrande par laquelle le Christ vit et 
exprime sa filiation d’amour. Par l’union à son sacrifice eucharistique, nous 
sommes associés comme Église au culte spirituel qu’Il rend à son Père au nom 
de toute l’humanité rachetée par son sang. Que son Esprit rende nos esprits et 
nos cœurs conformes à la mission sacramentelle de notre Église.  
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Je tiens à rendre grâce à Dieu pour l’unité qu’il nous donne de vivre et de 
célébrer en cette messe chrismale 2006. Nous avons fait des pas importants au 
plan du dialogue fraternel et de l’application de certaines décisions pastorales au 
cours de l’année 2005-2006. J’apprécie le témoignage d’unité des prêtres et des 
diacres sur le terrain, de même que tout le travail des agents et agentes de 
pastorale qui aident les animateurs, intervenantes et bénévoles de toutes sortes à 
se dévouer généreusement pour rendre nos communautés chrétiennes vivantes et 
missionnaires. Je tiens à remercier chacun et chacune de mettre au service de la 
communauté les dons et charismes reçus de Dieu. N’oublions pas que c’est 
avant tout l’harmonie de notre unité qui rend gloire au Père de Notre Seigneur 
Jésus Christ. 
 
En cette heure de notre Église de Québec et du Québec, j’ose cependant vous 
inviter à un saut de qualité au plan de l’unité. Je ne considère pas que nous 
vivons une situation de crise ou une tension excessive dans l’accomplissement 
de notre mission. Comprenez-moi bien, je ne veux pas dénoncer personne ni 
pointer du doigt un secteur particulier de notre activité pastorale. Je veux 
simplement vous dire que nous pouvons faire mieux et être plus unis à tous les 
niveaux. Nous pouvons être plus unis au sein du presbyterium, plus unis au sein 
des équipes pastorales sur le terrain, plus unis entre les divers charismes, 
religieux ou autres, qui s’exercent au bénéfice de la vie diocésaine.  
 
Le saut de qualité que je souhaite et pour lequel je prie vient de la conscience de 
notre mission sacramentelle. L’énoncé de mission qui nous inspire depuis 
octobre 2004 parle du témoignage eucharistique de notre communauté 
diocésaine. Il nous exhorte à bâtir ensemble des communautés locales vivantes 
qui ont un impact sur la culture du milieu. Où en sommes-nous au plan de 
l’évangélisation? À quel point sommes-nous mobilisés et enthousiastes ? J’ai 
osé reparler récemment d’un «retour du balancier» en rapport avec les valeurs 
catholiques de la culture québécoise. Je ne l’ai pas fait en termes nostalgiques 
mais plutôt en termes prophétiques, en exprimant le besoin de notre peuple de 
retrouver la vitalité de ses racines chrétiennes. La meilleure réponse a été celle 
d’un agent de pastorale qui s’est levé pour dire sa joie d’annoncer, comme tant 
de nos devanciers, la bonne nouvelle aux pauvres, aux affligés et aux prisonniers 
de toutes sortes. 
 
Chers amis, prêtres, l’Église de Québec s’apprête à accueillir l’Église universelle 
pour le Congrès eucharistique international en 2008. Elle a besoin d’un nouvel 
engagement de votre part, pour l’unité avec votre évêque et ses auxiliaires et 
entre vous. Chers amis, diacres, l’Église de Québec a bien besoin de votre esprit 
de service et de votre signe d’unité qui incarne le Seigneur humble lavant les 
pieds de ses disciples. Chers amis de la vie consacrée qui rendez plus visible la 
consécration de tous les baptisés, l’Église a besoin de toujours plus d’amour et 
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d’obéissance de votre part, pour que vos charismes variés servent à sa fécondité 
dans l’unité.   
 
L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a consacré par l’onction. Frères 
et sœurs bien-aimés, je suis conscient que l’onction sacerdotale du Christ nous 
consacre tous et toutes selon des modalités diverses, en tant que baptisés et 
ministres ordonnés. Je suis conscient aussi qu’elle m’engage au premier chef 
comme responsable de l’unité, en tant que votre pasteur et votre guide. J’implore 
humblement la miséricorde divine sur mon ministère et je vous remercie de 
m’accompagner de votre prière afin que je sois le premier à faire le saut de 
qualité qu’exige la mission sacramentelle de notre Église à l’heure présente de 
son histoire sainte.  
 
Ensemble, rendons grâce à Dieu pour l’abondance de ses dons et demandons 
l’accroissement d’unité dont nous avons besoin pour mieux rendre témoignage 
ensemble à la bonne nouvelle de Jésus : Aujourd’hui s’accomplit à vos oreilles 
ce passage de l’Écriture. Amen !          
 
Marc Cardinal Ouellet 
Messe chrismale 12 avril 2006 
Basilique-Cathédrale Notre-Dame-de-Québec 


